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saNTé n Unmois de lutte contre le cancer du sein avec une conférence au Centre Jean-Perrin à Clermont-Ferrand

Focus sur les traitements hormonaux

michèle gardette
michele.gardette@centrefrance.com

O n dénombre 61.000
nouv e au x c a s d e
cancers du sein cha-

que année en France. A
l’occasion d’Octobre rose,
deux oncologues du Cen-
tre Jean-Perrin aborderont,
lors d’une conférence jeu-
di 9 octobre, à 17 heures,
dans l’amphithéâtre de
l’établissement clermon-
tois, les hormonothérapies
dans le cancer du sein. Les
Dr Nathalie Hess et Isabel-
l e Van Praagh-Doreau
nous éclairent sur ces thé-
rapies qui font par fo is
l’objet de défiance en rai-
son des effets secondaires
qu’elles peuvent induire.

n Qu’est-ce qu’un cancer
du sein hormonodépen-
dant ? De la puberté à la
ménopause, la femme pro-
duit des hormones natu-
relles, des œstrogènes, de
la progestérone. Même du-
rant la ménopause, la pro-
duction d’hormones se
poursuit en continu mais
en moindre proportion. 70

à 75 % des cancers du sein
sont liés à cette fonction
hormonale. Les cellules
tumorales sont porteuses
sur leur surface de récep-
teurs hormonaux. Quand
une hormone se fixe sur
leur surface, elle active un
signal qui stimule, à l’inté-
rieur de la cellule, la mul-
tiplication cellulaire, accé-
lérant ainsi la croissance
de la tumeur.

n À quel âge apparaissent
le plus fréquemment ces
cancers l iés aux hormo-
nes ? Ils apparaissent ma-

joritairement vers l’âge de
60/65 ans, d’où les recom-
mandations du dépistage
o r g a n i s é e n t r e 5 0 e t
74 ans. On observe aussi
des cancers hormonodé-
pendants chez des femmes
plus jeunes ou très âgées.

n Quels rôles jouent les
hormonothérapies dans le
traitement du cancer du
sein ? En 1985 est apparu
un premier médicament :
le tamoxifène. En se fixant
sur les récepteurs des cel-
lules tumorales, il joue un
rôle de leurre, bloquant la

liaison entre les récepteurs
et les hormones. En 2005,
une autorisation de mise
sur le marché a été don-
née à une nouvelle classe
de médicaments : les inhi-
biteurs de l’aromatase.
Après la ménopause, une
petite production d’hor-
mones est donc possible,
provenant des glandes sur-
rénales, secrétant le corti-
sol. Celui-ci se dégrade, se
transforme en œstrogène.
Sous l’action de cet inhibi-
teur, cette production est
bloquée. Ce médicament

est efficace seulement si
les ovaires ne produisent
plus d’hormones. Il existe
un troisième traitement,
plus ancien, complémen-
taire pour les femmes non
ménopausées, appelé inhi-
biteur de la LH-RH. Sous
forme d’injections, il blo-
que les sécrétions hormo-
nales, induisant une mé-
nopause , ré ve r s i b l e à
l’arrêt du traitement.

n Peut-on améliorer l’effi-
cacité de ces traitements
hormonaux en les combi-
nant à d’autres thérapies ?
Oui il s’agit d’hormonothé-
rapies combinées ou ren-
forcées. Certaines patien-
t e s o n t u n r i s q u e d e
récidive élevé et ce traite-
ment intervient après la
chirurgie, la chimiothéra-
pie et/ou radiothérapie.
Elles auront besoin d’une
hormonothérapie entre 5
et 10 ans et en plus, pen-
dant deux ans, des inhibi-
teurs CDK 4/6 qui vont ci-
bler d’autres mécanismes
de division dans la cellule
tumorale. L’association
avec l’hormonothérapie a
donné d’excellents résul-
tats : 7 % de récidive en
moins à cinq ans (Étude
Monach E).

n On évoque souvent les
effets secondaires dans ces
thérapies ciblées. Qu’en
est-il ? Oui il y a des effets
secondaires variables se-

lon les patientes : environ
30 % des femmes, dont
10 % ont des effets mar-
quant un impact sur leur
qualité de vie : douleurs
articulaires, sécheresse de
la peau et des muqueuses,
fatigue intellectuelle et
physique, diarrhées… C’est
difficile pour les femmes
de se dire qu’elles ont ter-
miné leur traitement con-
tre le cancer mais qu’elles
doivent poursuivre un trai-
tement préventif. Un cer-
tain nombre d’entre elles
interrompent ces traite-
ments.

n Y a-t-il une solution pour
mieux les tolérer ? Ces
femmes doivent être ac-
compagnées. Car on peut
trouver notamment la dose
qui permettra d’éviter ou
d’atténuer ces effets secon-
daires. L’activité physique
a une place prépondérante
avec un bénéfice sur les
effets secondaires. Il y a
des structures (par exem-
ple la Ligue contre le can-
cer), des programmes (To-
ras au Centre Jean-Perrin)
qui accompagnent les fem-
mes sous thérapies combi-
nées. Ces dernières consti-
tuent une avancée majeure
et une évolution très favo-
rable sur la survie sans ré-
cidive. Un accompagne-
ment est souhaitable pour
ces femmes qui vont re-
prendre une vie sociale et
professionnelle. n

Hormonothérapies seules
ou combinées dans le can-
cer du sein constituent des
avancées majeures. mais les
effets secondaires poussent
parfois les femmes à l’arrêt
du traitement. une confé-
rence au Centre Jean-Perrin
fait le point sur le sujet.

coNféreNce. Nathalie Hess et Isabelle Van Praagh-Doreau, oncologues, nous éclairent sur les
hormonothérapies.️

ceNTre JeaN-PerrIN

en oCTobre
exPosITIoN. À partir du 1er octobre,
exposition photographique « Les Krâ-
neuses qui tétonnent » par les associa-
tions Jeune & rose et Maquille mon
krâne.️ Tout public.️ Hall d’entrée porte F
du CJP.️

JeUdi 2 oCTobre
JoUrNée BIeN-êTre. Make a wish :
stand avec casques de réalité virtuelle.️
Bar à ongles « Mes doigts de fée »
avec Alexandra Lecalot, socioesthéti-
cienne du Centre Jean-Perrin.️ Maquilla-
ge Abracadabra avec une photo avant/
après animé par Lucy Mauclaire, socio-
esthéticienne du CJP.️ Massages
crâniens « La tête dans les nuages »
avec l’Essentiel pour soi.️ « Il était une
fois… » photologie avec Olga Morcuen-
de, narratrice photographie.️ Arbre à
vœux.️ Tout public, inscriptions à l’ERI.️
Hall d’entrée porte F du CJP.️

soIrée oNco DIeT. À 20 heures, soi-
rée « Nutrition en oncologie » : prise
en charge nutritionnelle des patients
en oncologie : une affaire d‘équipe.️
Une soirée organisée par les diététi-
ciennes du CJP en collaboration avec le
Pôle santé République.️ Réservée aux
professionnels diététiciens.️ Amphithéâ-
tre, porte F, CJP.️

Vendredi 3 oCTobre
sTaND BUsTe D’aUToPaLPaTIoN.
Un stand d’information avec un buste
d’autopalpation permettra d’être sensi-
bilisé à ce geste de prévention.️ En par-
tenariat avec des associations Jeune &
rose et Geneticancer.️ Tout public.️ Ins-
cription à l’ERI.️ Couloir du service de
sénologie de 9 heures à 15 heures.️

Mardi 7 oCTobre
aTeLIer kINésIThéraPIe. Un atelier
kinésithérapie autorééducation et cica-

trice est proposé, à l’ERI dans le CJP, de
14 heures à 15 h 30, par le réseau Kiné
du sein.️ Tout public, inscription à l’ERI.️

JeUdi 9 oCTobre
aTeLIer coNseILs eT DIéTéTI-
qUes. De 14 heures à 16 heures, un
atelier sur alimentation et hormono-
thérapie.️ Tout public, inscription à l’ERI.️

coNféreNce graND PUBLIc.
« Hormonothérapies dans le cancer du
sein, seules ou combinées : actions, in-
dications et tolérance » : une conféren-
ce de 17 heures à 19 heures, dans
l’amphithéâtre porte F, donnée par le
dr Isabelle Van Praagh-Doreau et le dr
Nathalie Hess, oncologues du centre.️

JeUdi 16 oCTobre
JoUrNée acTIvITé PhysIqUe
aDaPTée. Une journée dédiée à l’acti-
vité physique adaptée avec la partici-
pation d’associations locales (Karaté
cancer, Amazones, Des filles au som-
met, EPGV) de la Ligue contre le can-
cer 63 ainsi qu’Izabel Bal, coach
médico-sportive.️ Tout public, hall d’en-
trée, porte F, Centre Jean-Perrin.️

PôLe saNTé réPUBLIqUe

Mardi 7 oCTobre
JoUrNée Des assos. Stands infor-
matifs tenus par les associations parte-
naires, de 9 h 30 à 16 h 30 au PSR.️

13 eT 17 oCTobre
aUToPaLPaTIoN. Une sensibilisation
à l’autopalpation mammaire, animée
par des radiologues, à destination des
salariées, avec la Carsat puis d’Enedis
de 12 heures à 14 heures (proposée à
nouveau le vendredi 17 octobre).️

Mardi 21 oCTobre
coNféreNce « DroIT eT caN-
cer ». Animée par une juriste spéciali-
sée, une conférence « Droit et cancer »

un mois d’animations dans l’agglo
sera ouverte à tout public, au 5e étage
du PSR, de 14 heures à 16 heures.️

ColleCTe de soUTiens-gor-
ge
aU ProfIT Des resTos DU cœUr.
Une collecte de soutiens-gorge est pro-
posée au profit des Restos du cœur.️
Des box de collecte seront situés au ni-
veau de l’accueil du PSR durant tout le
mois d’octobre.️ Idem à la Châtaigne-
raie.️

ColleCTe de TissUs
aU ProfIT De LoveLy soLIDarITy.
Une collecte de tissus est organisée au
profit de l’association Lovely solidarity,
la Ligue contre le cancer et leurs cou-
turières bénévoles, durant tout le mois
d’octobre.️

La châTaIgNeraIe

en oCTobre
sTaND De PaLPaTIoN. Des gynéco-
logues de l’établissement tiendront un
stand de sensibilisation au rôle fonda-
mental de l’autopalpation dans le dé-
pistage précoce du cancer du sein.️

cLermoNT eN rose

Week-end des 10, 11 eT 12
cLermoNT eN rose. La 8e édition
de Clermont en Rose aura lieu les 10,
11 et 12 octobre, place du 1er-Mai à
Clermont-Ferrand.️ 10.️000 participants
prendront le départ, à 10 heures, le di-
manche pour une course/marche soli-
daire contre le cancer du sein.️ L’édition
2025 est complète : les 10.️000 dos-
sards ont déjà trouvé preneurs.️ Atten-
tion : un don ne constitue pas une ins-
cription.️ Pour des raisons d’assurance
et de déclaration en préfecture, seules
les personnes munies d’un dossard offi-
ciel peuvent participer à l’événement.️
Tout sur le site : clermontenrose.️fr

« un jour, une dame est ve-
nue dans la boutique avant
sa séance de chimio et elle
était tellement stressée…
Elle aurait eu besoin d’un
moment de détente », se
souvient Florence Blanc-
Brude, gérante de la bouti-
que unique et féminine à
Cournon qui propose toutes
les solutions mammaires,
capillaires, de la linge-
rie, etc. pour les personnes
confrontées au cancer.
De cette situation est né

un projet qui devrait voir
le jour d’ici fin octobre.
Florence, ancienne infir-
mière, a imaginé dans sa
boutique, un coin « déten-
te immédiate et durable »
grâce à un casque de réali-
té virtuelle.

Une bulle de détente
« L’idée c’est d’être immer-

gée dans une bulle de dé-
tente, grâce à des images et
du son, et aussi si on le
souhaite de la sophrologie.
L’objectif étant de réduire le
stress et l’anxiété », décrit-
e l l e . Une te chno log i e

Colorun destinée aux mar-
cheurs, coureurs, cyclistes
ou cavaliers au profit de la
lutte contre le cancer fémi-
nin. De 9 heures à 15 h 30,
quatre départs possibles sur
5, 10, 20 ou 28 km. Les bé-
néfices serviront à financer
l’achat du casque de réalité
virtuelle.

« L’ idée c ’est aussi de
pouvoir proposer ce cas-
que au chevet des patients
en chimiothérapie, lors de
certains soins dans les éta-
blissements de santé de
l’agglomération clermon-
toise et également, pour
aider les équipes soignan-
tes en oncologie afin de
d im inue r l eu r p rop re
stress », conclut Florence
Blanc-Brude. n

èè Pratique. La boutique Unique et
féminine est située à Cournon, 34, rue
de Sarliève. Pour la course Colorun,
organisée par l’association Lucine : les
in sc r ip t ions se font sur p lace ,
dimanche 5 octobre, salle Charles-
Lécuyer à Bromont-Lamothe. Pour
contacter l’association : via Instagram
ou Facebook : lucine.association

éprouvée dans des services
d’oncologie. Pour mener à
bien ce projet, elle a reçu le
soutien de l’association Lu-
cine, née en 2024 dans les
Combrailles. Son objectif
est de lutter contre les can-
cers à travers des actions lo-
cales et solidaires. Notam-
ment via des collectes de
fonds. Dans ce contexte,
elle organise dimanche
5 octobre, salle Charles-Lé-
cuyer à Bromont-Lamothe,

INITIaTIve. Florence Blanc-
Brude lance un beau projet.️

BromoNT-LamoThe n Départ de Colorun, le 5 octobre

Unemarche pour un casque


